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SERVICE DE LA DIFFUSION 
SCIENTIFIQUE ET DE LA 
COMMUNICATION (INHA)

ÉQUIPE D’ORGANISATION

Ada Ackerman (THALIM / CNRS) 
Anne Creissels (EHESS / CEHTA)
Michaël Decrossas (INHA)
Carmen Decu Teodorescu (université de 
Paris-Sorbonne)
Soercha Dyon (INHA)
Ludovic Jouvet (INHA)
Katyeryna Lobodenko 
(université Sorbonne Nouvelle Paris III / 
Eur’ORBEM)
Massimo Olivero (université Sorbonne 
Nouvelle Paris III / THALIM)

En partenariat avec le musée de Cluny,
musée national du Moyen Âge  
www.musee-moyenage.fr

École des hautes études 
en sciences sociales (EHESS)

L’EHESS a pour mission la formation à la recherche par 
la recherche. Entièrement vouée aux sciences sociales, 
elle accueille les étudiants à partir du cursus de troi-
sième cycle et du master.
Fondé par Hubert Damisch en 1977, le Centre d’His-
toire et Théorie des  Arts  vise essentiellement à définir 
les conditions d’une articulation aussi rigoureuse que 
possible entre la recherche historique et la réflexion 
théorique dans le champ des études sur l’art. Le Groupe 
d’Anthropologie Historique de l’Occident Médiéval,  
Gahom, a été fondé par Jacques Le Goff en 1978 et 
dirigé par Jean-Claude Schmitt de 1992 à 2014. Sur le 
site de l’INHA, le GAHOM offre une bibliothèque spé-
cialisée et des banques de données en rapport avec ses 
enquêtes sur les images, la prédication et la ville, qui se 
sont multipliées au fil des années.

École nationale des Chartes (ENC)

Fondée en 1821, l’École nationale des Chartes (ENC) 
est un établissement d’excellence en histoire, philolo-
gie et histoire de l’art. Elle forme des professionnels du 
patrimoine culturel (archives, bibliothèques, musées…), 
dans une démarche pluridisciplinaire qui allie les mé-
thodes de l’érudition aux humanités numériques.

École pratique des hautes études (EPHE)

La Section des sciences historiques et philologiques se 
caractérise par la conjonction de l’étude des langues, 
de l’explication et du commentaire des sources docu-
mentaires, de l’histoire de l’écrit et du livre et de l’his-
toire des savoirs, en prenant pour aire géographique 
les espaces méditerranéens, asiatiques et européens où 
l’écriture s’est le plus anciennement développée. Elle 
demeure un lieu d’élection de la critique philologique 
et plus généralement érudite des sources écrites et non 
écrites, orientée à la résolution de questions de langue 
et d’histoire. 
L’EA 4116 (SAPRAT : Savoirs et pratiques du Moyen 
Âge au XIXe siècle) a été créée en 2006. Une part im-
portante des travaux est accordée au recensement des 
textes-sources, à leur édition, à leur analyse critique 
dans leur double aspect formel et intellectuel. Sont en 
outre étudiés les voies de transmission de ces savoirs, 
leur concrétisation dans des pratiques, ainsi que les 
modes d’expression conçus et utilisés par leurs acteurs.
L’ EA 7347 (HISTARA : Histoire de l’art, des représenta-
tions et de l’administration dans l’Europe moderne et 
contemporaine). Les axes scientifiques gravitent autour 
des enquêtes sur le patrimoine, l’administration des 
beaux-arts, l’établissement et la gestion de collections 
artistiques et de bibliothèques princières, étatiques ou 
religieuses, et le mécénat.

Institut national d’histoire de l’art (INHA)

L’Institut national d’histoire de l’art est un établissement 
public à caractère scientifique, culturel et professionnel 
(EPSCP), destiné à promouvoir la recherche scientifique 
en histoire de l’art. Il est placé sous la double tutelle 
des ministères de l’Enseignement supérieur et de la Re-
cherche et de la Culture et de la Communication.
Imaginé dès 1973 par Jacques Thuillier, puis formalisé 
en 1983 par André Chastel, l’INHA a été créé par décret 
le 12 juillet 2001.

Institut national du patrimoine (Inp)

L’Institut national du patrimoine est un établissement 
public à caractère administratif placé sous la tutelle du 
ministère de la Culture et de la Communication.
L’Inp organise, d’une part, le concours de recrutement 
et la formation d’application des conservateurs du patri-
moine et assure d’autre part la sélection et la formation 
des restaurateurs du patrimoine. Il développe égale-
ment une importante activité de formation permanente 
en direction des divers professionnels du patrimoine, en 
France et à l’étranger.

THALIM / CNRS (Théorie et histoire des 
arts et des littératures de la modernité)

L’Unité mixte de recherche THALIM conduit des re-
cherches esthétiques et historiques sur les arts dans leur 
diversité : arts du spectacle, arts visuels et plastiques, 
littérature. Elle accorde un rôle primordial aux œuvres 
et actes artistiques concrets pris dans leur historicité 
(sociale, technique, institutionnelle) ; la recherche se 
concentre sur la période moderne et contemporaine 
(XIXe-XXIe siècles) ; l’approche est internationale et 
interdisciplinaire et fait des phénomènes de circulation 
(entre arts, entre cultures, entre langues) l’un de ses ob-
jets privilégiés.

Université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne

L’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, regroupe sur 
le site de la galerie Colbert, toutes ses formations de 
troisième cycle en histoire de l’art ainsi que toutes les 
activités de recherche au sein de l’HiCSA.
HiCSA (Histoire culturelle et sociale de l’art) : l’équipe 
d’accueil HiCSA de l’université Paris 1 Panthéon-Sor-
bonne est une unité fédératrice créée en 2006 et 
accueillant plus de 320 doctorants sur la base d’axes 
d’études transversaux permettant des programmes de 
recherche communs à toutes les équipes. Elle déve-
loppe des activités et des initiatives en vue d’une meil-
leure visibilité de l’histoire de l’art.

Université Paris Ouest 
Nanterre La Défense

L’antenne de l’université Paris Ouest Nanterre La Dé-
fense située galerie Colbert regroupe les enseignements 
en histoire de l’art et archéologie de troisième cycle de 
l’UFR SSA, Département d’histoire de l’art et d’archéo-
logie.
EA 4414 - Histoire des Arts et des Représentations (HAR) 
Ce laboratoire interdisciplinaire opère sur l’ensemble de 
l’histoire de l’art et de l’histoire des figurations, perfor-
mances et représentations du XVe siècle à nos jours, et 
sur l’étude et l’emploi de l’image filmique dans la pers-
pective de l’histoire et des sciences humaines.

Université Paris VIII
Vincennes Saint-Denis

L’université Paris VIII Vincennes Saint-Denis dont l’École 
doctorale Esthétique, sciences et technologies des arts 
(EDESTA) a rejoint la galerie Colbert, réunit toutes les 
principales disciplines artistiques : arts plastiques, ci-
néma, musique, théâtre, auxquelles se sont adjoints la 
danse, la photographie, les images numériques et les 
réalisations interactives.

Université Paris-Sorbonne

L’université Paris-Sorbonne (Paris IV) accueille dans la 
galerie Colbert l’UFR d’Art et archéologie, l’ED 0124 
«Histoire de l’art et Archéologie», les centres de re-
cherche rattachés à l’ED 0124 ainsi que les étudiants de 
2ème et 3ème cycle. Les deux filières, Histoire de l’Art 
et Archéologie, sont représentées.
Centre André Chastel : La plus importante équipe de 
recherche française en histoire de l’art (du Moyen Âge 
à l’immédiat contemporain), avec une cinquantaine de 
membres et quelque 150 doctorants, le Centre André 
Chastel est une unité mixte placée sous la triple tutelle 
du CNRS, de l’université Paris-Sorbonne et du ministère 
de la Culture et de la Communication (Direction géné-
rale des patrimoines).
École Doctorale 124 (ED VI) : son originalité réside dans 
la double formation offerte aux 266 doctorants actuel-
lement inscrits. La complémentarité de l’histoire de l’art 
et de l’archéologie est gage d’efficacité scientifique 
et professionnelle, en particulier dans le secteur de la 
conservation et du patrimoine.

Université Sorbonne 
Nouvelle Paris III

L’université Sorbonne Nouvelle Paris 3 propose des for-
mations pluridisciplinaires dans les domaines des lan-
gues, des lettres, des arts et des sciences humaines et 
sociales.
Elle regroupe dans la galerie Colbert trois des centres 
de recherche de l’École doctorale 267 Arts & Médias.

2, rue Vivienne 
ou 6, rue des Petits Champs 
75002 Paris 

Métro : Bourse ou Palais Royal-Musée 
du Louvre

www.inha.fr
Entrée libre dans la limite  
des places disponibles

Michaël Decrossas (INHA)

Anne Lamalle
Marine Acker
Elsa Nadjm

RENSEIGNEMENTS 

Anne-Gaëlle Plumejeau  
(chargée de communication)
anne-gaelle.plumejeau@inha.fr
tel. : 01 47 03 79 01

Pour cette cinquième édition, la Galerie Colbert ouvre à nou-
veau ses portes au grand public. Lieu historique conservant 

la mémoire du XIXe siècle et de ses fameux « passages », elle 
héberge depuis 2001 la plupart des établissements d’enseigne-
ment et de recherche d’Île-de-France en histoire de l’art, ainsi 
que l’Institut national du patrimoine, permettant de renforcer la 
communauté scientifique de l’histoire des arts, en tissant des liens 
entre chercheurs confirmés et doctorants, ainsi que la coopération 
internationale.

Selon le principe de cette journée, une œuvre a été choisie pour 
fédérer les réflexions et nourrir les débats, un chef-d’œuvre de 
l’art européen, qui a durablement marqué l’imaginaire des artistes 
et des créateurs : la tenture de La Dame à la Licorne. 
Découverte, en 1841, par Prosper Mérimée dans le château de 
Boussac, la tenture, acquise par le musée de Cluny en 1882, a 
bénéficié récemment d’une restauration et d’une nouvelle pré-
sentation. Parallèlement, des études ont permis d’apporter de 
nouveaux éléments sur son attribution, ses commanditaires, sa 
possible signification...
Tissée vers 1500, elle est composée de six tapisseries, qui re-

prennent les mêmes figures et éléments : sur une surface fleurie 
de couleur bleu sombre qui contraste avec le fond rouge ver-
meil parsemé d’animaux, d’arbres et de minuscules branches, une 
femme entourée d’emblèmes héraldiques est accompagnée d’une 
licorne et d’un lion, en référence probable aux armoiries du com-
manditaire.  

Les multiples sujets que l’on peut aborder à partir de cette œuvre 
– l’allégorie des cinq sens, celle des six vertus allégoriques cour-
toises du Roman de la Rose, le riche symbolisme de l’iconogra-
phie (dont celle de la licorne), la question du métier (problème 
de la série, de l’œuvre collective, des rapports artiste/artisan)..., 
sans oublier la représentation de la féminité – vont bien au-delà 
de l’intérêt que les concepteurs et réalisateurs portèrent à la ten-
ture. Ils concernent non seulement toute l’histoire de l’art, depuis 
l’iconographie antique des êtres fabuleux ou de la représentation 
de la féminité, jusqu’à Gustave Moreau, Mapplethorpe, Rebecca 
Horne, Grégoire Solotareff,... ou encore le spectacle vivant de 
Gaëlle Bourges, mais aussi toutes les pratiques artistiques : pein-
ture, architecture, sculpture, arts décoratifs, théâtre et opéra, mu-
sique, photographie, cinéma, vidéo, performance.

14h - 15h30 
DEUX ATELIERS SIMULTANéS
 
3. Bestiaires (SALLE Benjamin)
Responsable : Massimo Olivero  
(université Sorbonne Nouvelle Paris III / THALIM)

Béatrice de Chancel-Bardelot 
(Musée de Cluny, musée national du Moyen Âge) 
La licorne vers 1500 à Paris : une espèce 
animale omniprésente

Amandine Gaudron 
(École nationale des chartes) 
Des figures allégoriques sensorielles : les singes de  
La Dame à la Licorne

Kateryna Lobodenko  
(université Paris 3 – Sorbonne Nouvelle / Eur’ORBEM) 
La figure de la licorne dans l’œuvre de G. Solotareff : de 
l’évolution d’une allégorie (à l’exemple du long-métrage 
d’animation U, 2006)

4. Féminité (Salle Vasari)
Responsable : Anne Creissels (EHESS / CEHTA)

Grégoire Hallé 
(Institut National du Patrimoine)
Réflexions autour de la Dovizia de Donatello et de sa 
symbolique auprès des artistes européens

Panayota Volti
(université Paris Ouest Nanterre  
La Défense / THEMAM-ArScAn)
L’image de la femme à travers les écrits d’Antonino 
Pierozzi : visualisation mentale et représentations  
au XVe siècle

Frédérique Desbuissons 
(INHA / HiCSA)
Une autre « dame à la licorne » : Louise Bourgeois dans 
l’atelier de Mapplethorpe

15h45 - 17h15 
DEUX ATELIERS SIMULTANéS

5. Réception (SALLE Benjamin)
Responsable : Carmen Decu Teodorescu  
(université de Paris-Sorbonne et université de Genève)

Caroline Vrand  
(université Paris 1 Panthéon-Sorbonne / BnF, Dép. des 
Estampes et de la photographie)
Charles VIII et la renaissance des collections royales de 
tapisseries à la fin du XVème siècle

Lilie Fauriac  
(université Paris I Panthéon-Sorbonne / HiCSA) 
Réception et réinventions de La Dame à la Licorne dans 
la deuxième moitié du XIXème siècle : Gustave Moreau 
(1826-1898) et son programme symbolique

 

Jean-Marc Elsholz  
(université Paris 1 Panthéon-Sorbonne / HiCSA) 
La tenture de La Dame à la licorne : un objet d’histoire 
de l’«art... et d’essais». Apports historiographiques 
d’expériences artistiques contemporaines autour d’une 
œuvre médiévale

6. Allégories (SALLE VASARI)
Responsable : Kateryna Lobodenko  
(université Sorbonne Nouvelle Paris III  /  Eur’ORBEM)

Douglas Hoare
(université Paris 8 / EDESTA) 
Dame à la licorne et surréalisme

Thibault Boulvain 
(université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, HiCSA / Institut 
national d’histoire de l’art)
Hélène Leroy 
(Institut National du Patrimoine / Conservatrice au Service des 
Musées de France)
Rebecca Horn - Unicorn

17h30 - 19h 
3 tables rondes simultanées

1. La Dame à la licorne : regards croisés 
(AUDITORIUM)
Modération : Philippe Lorentz (université de Paris-Sorbonne / 
Centre André Chastel et EPHE / SAPRAT)
et Audrey Nassieu Maupas (EPHE / SAPRAT)

La Dame à la licorne a suscité une littérature abondante depuis 
sa redécouverte au château de Boussac dans les années 1830. La 
signification que pouvait revêtir un tel ensemble ou bien son lieu 
de production ont donné lieu à de très nombreuses hypothèses, 
très souvent contradictoires. Dans le cadre de cette table 
ronde, il s’agirait de proposer un état des recherches les plus 
récentes qui permettent aujourd’hui de mieux cerner l’origine 
de cette œuvre célèbre. Seraient ainsi aborder les questions de 
l’attribution des cartons et du tissage, de l’iconographie et de la 
fonction de la tenture, dans l’objectif de replacer sa commande 
dans un contexte historique bien déterminé. Cela serait 
l’occasion de donner au public une image renouvelée, mais plus 
juste, d’une série qui n’a de cesse d’enflammer les imaginations.

Carmen Teodorescu 
(université de Paris-Sorbonne et université de Genève)
Kate Sowley  
(université de Strasbourg)

2. Gestes ambigus (SALLE VASARI)
Modération : Ada Ackerman (THALIM / CNRS)
et Audrey Nassieu Maupas (EPHE / SAPRAT)

Les traités de civilité de la Renaissance se sont donné la tâche 
de définir, voire de codifier, la gestuelle de la femme. Or, par 
rapport au « geste écrit », le « geste en image » se manifeste 
souvent sous une forme ambiguë. L’hypothèse warburgienne
de la survivance d’une gestuelle antique dans la peinture de la

Renaissance sera étendue à cet ensemble de tapisseries du XVIe 
siècle. Parallèlement, l’analyse de certaines formes performatives 
contemporaines tendant à amplifier par condensation 
cette ambiguïté (telle La Licorne de Rebecca Horn, 1972, 
Damalalicorne d’Agnès Aubague, 2010 ou A mon seul désir de 
Gaëlle Bourges, 2014) permettra de souligner les glissements du 
réel au mythe, du réel au figuré.

Agnès Aubague (Le BUREAU©, artiste)
Valérie Boudier (CEHTA/EHESS, CEAC/Lille3)
Anne Creissels (CEHTA/EHESS, CEAC/Lille3)

3. Hallali ! La licorne à l’épreuve du genre  
(SALLE BENJAMIN)
Modération : Marion Duquerroy  (université Paris I  
Panthéon-Sorbonne / HiCSA)
et Armelle Fémelat (CESR, Tours)

Cette table-ronde se propose de soumettre le thème de la 
licorne et de sa chasse au prisme des questions de genres du 
Moyen Âge à nos jours. En effet, l’unicorne, symbole d’abord 
masculin, leurré par une vierge lui offrant son sein en repos, 
devient licorne, allégorie de la pureté et la virginité. Dans un 
même mouvement, elle opère un changement physique passant 
de rhinocéros puis chèvre, aux commencements de la légende, à 
un équidé blanc et vertueux. Comment alors penser le passage 
d’un genre à un autre ? Quelles variations au récit apporte cette 
transformation sexuelle et, une fois la bête capturée et tuée, 
quels traitements sont réservés à la dépouille féminine ?

Chloé Maillet (musée du Quai Branly)
Pierre Olivier-Dittmar (EHESS / GAHOM)
Yanick Haenel (Écrivain)
Marie-Hélène/Sam Bourcier (université Lille 3)

19h30 
PROJECTION DéBAT (AUDITORIUM)

À mon seul désir, conception et récit de Gaëlle Bourges 
(Association Os / www.gaellebourges.com), 45 min.
Avec Carla Bottiglieri, Gaëlle Bourges, Agnès Butet et  
Alice Roland, et la participation de 34 volontaires pour le 
bestiaire final.
Réalisation du film : Claire Ananos
Caméras : Claire Ananos et Hervé Nisic
À mon seul désir convoque les six panneaux de la série de 
tapisseries connue sous le nom de La Dame à la licorne, qui 
présente une jeune fille et une licorne entourées d’animaux 
et de fleurs – vraisemblablement une allégorie des cinq sens 
augmentée d’un sixième, resté assez mystérieux. Mais les 
licornes sont aussi réputées terriblement sauvages, ne se laissant 
approcher que par de jeunes vierges. Le travail insiste donc 
plutôt sur un des points centraux de l’histoire de l’art européen 
: la représentation de la virginité des femmes, ou de leur non 
virginité puisque, Vierge Marie oblige, il y a au cours des siècles 
comme une oscillation entre déflorations et non déflorations, ce 
qui revient finalement au même : on n’est jamais tranquille.

9h15
ACCUEIL DU PUBLIC / MOT D’INTRODUCTION  
(AUDITORIUM)
 
Antoinette Le Normand-Romain 
(Directeur général de l’INHA)

9H30 - 11H
CONFÉRENCES INAUGURALES (AUDITORIUM)
 
Elisabeth Taburet-Delahaye
(conservateur général du patrimoine - directrice du musée de 
Cluny, musée national du Moyen Âge)
Michel Pastoureau  
(professeur, EPHE)

11h15 - 12h45 
DEUX ATELIERS SIMULTANéS

 
1. Symbolique (SALLE Benjamin)
Responsable : Soercha Dyon (INHA)

Oriane Beaufils
(Institut National du Patrimoine) 
L’Etoffe des sens : proposition d’une iconographie des 
tissus dans la Tenture de La Dame à la Licorne

Fabienne Gallaire
(Institut National du Patrimoine)
Les mille fleurs de La Dame à la Licorne : une approche 
botanique

Robert Blaizeau 
(Institut National du Patrimoine / Directeur des musées 
de Saint-Lô)
Une histoire d’amour : les tapisseries de Gombaut et 
Macée

2. Métiers (Salle Vasari)
Responsable : Ada Ackerman (THALIM / CNRS)

Maxime Georges Métraux
(université Paris-Sorbonne / Centre André Chastel)
Le métier de peintre cartonnier dans les ateliers de 
tapisserie français des XVIIe et XVIIIe siècles

Bénédicte Rolland-Villemot 
(Institut National du Patrimoine)
Un tisserand au travail dans le tableau de Paul Serusier

Ségolène Le Men 
(université Paris Ouest Nanterre La Défense / HAR)
La tapisserie selon Monet, de l’art de peindre à la 
commande décorative

12h45 - 14h
Pause déjeuner
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